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vures jaunies et, par les larges embrasures des epaisses
murailles, l'horizon doucement vallonne.

La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie doit in-
finiment de gratitude aux autorites d'Echallens et ä AI.
(laston de Cerjat, proprietaire du chateau, qui ont ete

pour beaucoup dans le charme de cette journee.
IL M.

La conquete du Pays de Vaud

par les Bernois.'

La conquete du Pays de Vaud par les Bernois et l'eta-
blissement de la Reforme qui en fut l'une des consequences,

inspirerent autrefois deux oeuvres importantes :

YHistoire de la Reformation en Suisse, de Ruchat, en

1727, et Ie Chroniqueur, de Vulliemin (1835-1836), qui
donna une edition revue et completee de l'ouvrage de

Ruchat. Certes, ces deux ouvrages ne sont pas sans qua-
lites. Ruchat basa son etude sur des recherches etendues

et sur l'analyse de beaucoup de pieces d'archives. Et, il est

rare que Vulliemin commit des erreurs. Alais l'esprit con-
fessionnel qui les animait tous deux, la decouverte de

quantite de documents nouveaux rendaient necessaire
1 elaboration d'une histoire plus impartiale et mieux docu-

mentee encore.
Cette histoire, personne ne pouvait mieux l'entrepren-

dre et la mener ä execution, que M. Charles Gilliard,
dont les merites eminents sont bien connus des lecteurs

1 Charles Gilliard : Im conquete du Pays de Vaud par les
Bernois, publication de la Faculte des Lettres de l'Universite de
Lausanne. — Lausanne, La Concorde, 1935.
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de cette revue. Pas n'est etonnant -des lors si la reussite
est parfaite : un beau volume, edite par les soins de

l'Universite de Lausanne et fort bien presente par les

Editions de la Concorde ; un beau volume, qui surtout
est une Synthese de grande valeur.

A l'aide de renseignements de premiere main — pro-
ces-verbaux du Conseil de Berne, minutes des instructions

et des lettres de ce gouvernement, journal de cam-

pagne de Naegeli, comptes de peages Savoyards et comp-
tes des baillis bernois, manuaux de nos villes vaudoises,

journal du volontaire Schweizer, correspondances parti-
culieres ou rapports des gouvernements etrangers ä leurs

agents — M. Gilliard a dresse de la situation du Pays
de Vaud ä la fin du regime Savoyard et des episodes de

l'annee decisive un tableau complet et precis.
Le Pays de Vaud n'avait avec le canton actuel ou

meme avec le pays sujet de Berne, que de lointains
rapports. Au debut du XVIme siecle, c'etait un ensemble,

sans liens quelconques, de seigneuries, qui s'etaient creees

ou defaites au gre des heritages et des conquetes. Les

comtes de Gruyere et d'autres barons la'iques, les villes
de Berne et de Fribourg, des abbayes d'ordres divers, se

partageaient les terres, Celles tout au moins qui n'etaient
soumises ni au due de Savoie, ni ä l'eveque de Lausanne.

Et, l'autorite etait aussi morcelee que le territoire. Le
suzerain supreme, Charles-Quint, n etait plus obei ; ses

vassaux ne l'etaient pas beaueoup plus. Les communau-
tes rurales ou urbaines profitaient des embarras d'argent
de leurs princes et de leur faiblesse, pour s'administrer
ä leur guise. Ce pays, abandonne ou presque par ses mai-

tres, desarme aux trois quarts, pret ä negocier avec n'im-
porte quel puissant adversaire, etait une proie facile pour
l'armee bernoise.
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Peu de conquetes eurent une teile rapidite et exigerent
du vainqueur aussi peu de sacrifices. Repondant ä l'appel
de Geneve, menacee par le due de Savoie, Berne s'ebran-
lait le 22 janvier 1636, avec 7000 hommes environ et 16

canons. Deux campagnes victorieuses, et en inai de la

meme annee, le pays soumis recevait ses nouveaux bail-
lis... L'une apres lautre, les villes s'etaient ouvertes, et

sans resistances. Seule, Yverdon se serait defendue plus
longtemps, si tout secours n'avait fait defaut et si le baron
de La Sarra n'avait deserte. L'episode le plus sanglant
fut certainement le siege et la prise de Chillon, qui coüta

aux assiegeants six ou sept hommes.

Mais ce qui fut plus important encore et plus difficul-
tueux que cette expedition-promenade, ce qui est moins

connu, e'est Taction diplomatique. M. Gilliard lui con-

sacre des pages particulierement chargees de renseigne-
ments inedits, qu'il s'agisse des negociations avecFribourg
ou des efforts necessites par Tintervention de Charles-

Ouint et de Frangois Ier.

Le pays soumis, il fallait lui donner une constitution
et une unite. Les commissaires s'en chargerent et le gou-
vernement de Berne apporta ä cette täche ardue celerite

et autorite. Le regime communal subit peu de modifications.

Mais une ranqon fut exigee : 650,000 francs de

notre monnaie. En mai J636, le Grand Conseil de Berne

octroyait au pays sujet sa charte constitutive. L'une apres
1'autre, nos cites recevaient leurs baillis. Apres la con-

quete militaire, la conquete politique etait achevee. Res-

tait encore la conquete morale : pour assimiler le pays
conquis, ce qui faisait alors la force de cohesion d'un

peuple, la communaute de la foi etait necessaire. L'intro-
duetion de la Reforme rencontra plus de resistance que
les seize canons bernois. Mais, apres la dispute oü la
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cause catholique n'eut que des defenseurs irisuffisants et

fut condamnee par defaut, les decrets du [9 octobre et

24 decembre supprirnaient le culte ancien et iinposaient
les croyances nouvelles.

En l'annee du quatre centieme anniversaire de ces eve-

nements, qui pour notre histoire et notre evolution, furent
lourds de consequences, le livre remarquable de M. Gil-
liard est d'un particulier interet.

H. PERROCHON.

f ALBERT N/EF

A deux mois d'intervalle, le canton de Vaud a perdu
deux de ses archeologues les plus distingues : Victor-
Henri Bourgeois et Albert Naef.

Lorsque ce dernier rentra dans son pays en 1897, il
s'etait dejä fait connaitre en France comme archeologue.
I! exposa ä Paris, et, en 1890, fut nomme professeur ä

l'Ecole des Beaux-arts du Havre.
II fut appele en 1897 par le Conseil d'Etat comme ar-

chitecte du chateau de Chillon. II devint, l'annee suivante.

archeologue cantonal, fonctions qu'il exerqa avec beau-

coup de science et d'autorite. II fut chez nous le grand
initiateur dans cette partie de l'histoire et il donna l'im-
pulsion au mouvement qui s'est manifeste des lors en

faveur de la conservation et de la restauration de ce qui

peut avoir une valeur artistique, architecturale ou histo-

rique. Sa premiere oeuvre essentielle, point de depart de

toutes les autres, consista a prendre l'initiative de notre

loi du xo septembre 1898 sur la conservation des monu-
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